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Parons le sanctuaire
De nos plus belles fleurs;
On'rons à nos notre Mère
Et nos chants et nos cSurs.

C'e'st le mois de Marie,
C'est'le mois le plus beau
Chantons, troupe chérie,

-Un cantique nouveau.

De la saison nouvelle
Qui dira les attraits?
Marie. est bien plus belle,
Plus doux sont ses bienfaits.

L'étoile bienfaisanto
Qui se lève au matin
Est moins éblouissante
Que son regard divin.

Qu'une éclatante aurore.
Brille au loin dans les cieux,.
Elle est plus belle encore
Son front plusgracieux.

Au vallon solitaire
Le-lys par sa blanclhèur
De cette Vierge Mère
Retrace la pudeur.

Aimable violette,
Ta modeste beauté

-' Est limage inrpafaite
De sonl humilité.

La rose épanouie
Aux premiers feux du jour
Nous redit de -Marie
L'inépuisable amour.

Dans une âme qui l'aime
Elle sème ces fleurs,
Tendre ilére, toi mméne
Sème les dans nos cœurs.

Protège ma faiblesse.
Tierge, sois n.on secours f
Prouve moi ta tendresse
Au dernier de mes jours.

C'est le mois de Marie,
C'est le mois le plus beau
Chantons, troupe chérie,
Un cantique nouveau.

LA QUESTION DE L'ENSEIGNEMIENT EN ANGLETERRE.
Nous avons dit, à l'occasion du projet de loi présenté par le ministère

anglais sur Plinstruction primaire, que sir Jamc-z Graham entendait la liberté
et les droits des citovens à la façon. de M. le Grand Maitre de l'Université
de France i iais ce rnpprohemlent, juste en tant que les deux ministres se
font les champions du monopole, manque d'exactitude,si nous nous demant-
dons au profit de qui ils veulent le conserver ou l'établir. En France le
ministre d l'instruction publique revendique nu, nom le l'Etat le droit d'ins-
truire, t'élever la jeunesse, de la façonner selon son bon plaisir et sot capri-
ce; en Angleterre au contraire c'est au profit de l'Eglisec étalie que sir Ja-
mes Graham veut confisquer léducation de la génération naissante. Son
projet de loi proclam PEglise l'institutrice légitime de la nation ; il rend en
cela hommage à la religion, dont il fait la base de toute -éducation morale.
Le bill du ministre anglais renferme sours ce rapport une haute leçon dont
no'sw invitons notre Grand Maître à profi.ter. Sir Janes Graham, malgré les

conséquences absurdes auxquelles il arrive dans son projet, reconnait impli-
c.itencmmt ce principe : que si 'Etat peut exiger certaines garanties d'un insti-
tuteur, s'il peut, par des inspections, -s'assurer de la manière dont les mat-.
ires de hi jeunesse remplissent les devoirs de leur charge, là aussi s'arrêtent
les limites de son druit et il ne saurait les franchir sans. faire violence à la'
liberté que tout citoyen anglais tient de la constitution de son pays.

Ainsi Jonc, tout on approuvant la conduite (les catholiques d'outre-Man-
che, qui rejettent le bill présenté aux-chambres, nous devons applaudir aur
sentiments religieux du gouvernement anglais. Ce n'est pas d'ailleurs la
premiére fois que les ministres protestans d'Angleterre donnent à certains
gotdvernements catholiques des exemples dont ceux-ci devraient bien imiter
la moralité.

Il est fâcheux qu'en projet de loi empreint au fond d'une pensée si émi-
nemment religieuse, porte en même temps atteinte à la liberté de conscien-
ce ; aussi les catholiques anglais repâussent le bill de sir James Grahame,-
non parce qu'il leur est seulement hostile, mais parce qu'il cherche à on nio-
nopo!e dans l'intérèt d'une Eglise hérétique et qu'ils redoutent le monopole
quels que soient d'ailleurs la foi me sous laquelle on le déguise, le parti poli-
tique ou religieux au profit duquel on désire lexploiter. Ainsi nous com-
battons en France le monopole universitaire au nom de la liberté et deil'é-
galité que révendiquent les catholiques d'Angleterre, au nom des principes
que l'active intelligence des catioliques belges a su faire triompher.

En vain sir James Grahan chercherait-il à inier lexistence légale des eatho-
liques, ceux-ci ne se laisseront pas frapper sans se faire entendreet leur résis-
tance prouvera hientôt qu'ils ne sont pas une pure fction. Il est tel district
rural de l'Angleterre où les ferimiers catholiques paient en imposition's er
taxes de l'Eglise ou de l'Etat une somme supérieure à celle payée par les.
fermiers protestans du môme district. Or,. commeut ces bons catholiqnes
snpportcraient-ils la majeure partie des frais pour la construction d'une écu-
le, lPentretien d'un maître, les émoluments d'un chapelain, quand, eri+etour
de ces sacrifices, ils ne pour-aient faire élever leurs enfans daris ces établis-
sements sans les exp'serjperdre la foi ? Ce que nous disons des catholi,
ques s'applique également aux sectes dissidentes; celles-ci comptent dans
presqute toutes les villes des adeptes plus nombreux que l'Eglisc établie. A
South Lancaster, par exemple, on trouve en ce moment cinq écoles du di-
manche appartenant aux anglicans et instruisant 3,100 enfans, tandis que
les dissidents y possèdent vingt-trois établissements de ce genre, où sent re-
çus 7.025 élèves. Les catholiques ont dans la mérite ville trois de ces éco-
les fréquentées par SS5enfans. Dans le Lancashire, sur 63 manufactures,
36 appartiennent à dles propriétaires anglicans, et 27 à des fabricans profes-
sant divers autres cultes. Bref, sur une population de 14,000,000 d'habi-
tans que comptu l'Angleterre et le pays de Galles, les dissidens figurent hpotr
5,000,000 aîu moins, et les catholiques pour 2,000,000. Or, en s'appuyant
sur Pautorité de ces ehilTres, on conviendra que 2M. Hawes, membre de la
chambre des communes, ait pu manifester l'intention de s'opposer au projet
de loi minihtériel, parce qn'il ne veut pas que l'éducation du peuple soit
abandonnéc à la merci de 'Fglise anglicane. M. 1-mme a été plus sévère
encore, quand il s'est écrié que lEglise n'dtait à ses yeux que la secte do-
minante et qu'il tremblait de voir passer l'éducation de la nation aux mains
d'un clergé qui s'est jusqu'à ce jour beaucoup plus occupé de livres sterling,
de shellings et de pences que des ines dort il avait la charge.

M. lindley se propose de combattre trente clauses du bill minist&riel con-
tre lezqmelles il a protesté au. nom des sectes dissidentes, et M. Ennt s'st
élevé avec raison contre Pusage de faire de la sainte Bible un livre d'école,
de placer les pages sacrées entre les mains des enfans, comme on leur donne
un rudiment de grammaire ou de géographie.

Dans la discussion qui s'est elevée à li -seconde lecture du liil en qoe-
tion, lord Surrey a. présenté aut nom des catholiques des considérations fort
sages, quoique dans un langage trop•iimide peut-être, et l'inistitit'de la Grau,
de-Bretagne, cette institution qui veille avec tant de vigilance aux intéréi
de la cause religieuse, a exprimd sa reeonnaissance à lord Surrey en lui vo-
tant des remercimens dans un meeting tenu le 27 mars dernier. Nous na

'reproduirons pas les paroles de lord Surrey ; l'nstitut catholique les a res-
pectueusemîent recueillies, et elles ont servi de cadre au pétitions signées en.
ce moment par les catholiques, et qui seront présentées à la chambre dès
que le projet delloi y sera discuté. Ces pétitions sont uniformes ; elles Oat


